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Günther Oettinger, commissaire européen
<1ean-Claude Juncl<er a le droit
de normner Martin Sehnayr à ce poste!»
INTEIIVIEW
VINCENT GEORIS

Günther Oettinger, le com-
missaire européen aux Res-
sources humaines, nous re-
çoit dans son cabinet. De-
puis trois jours, la
désignation éclair du nou-

veau serrétaire général de la Commission,
l'Allemand Martin 5elmayr, fait scandale
dam les milieilll européem. Günther Oet-
tinger Il vnulunous donner sa version des
faits.

la presse internationale s'interroge sur
la promotion fulgurante el peu transpa-
rente du chef de cabinet de jean-Claude
juncker à la téte de l'administration de plus
de 3°.000 fonctionnaires. Laréputation sul-
fureuse de Martin Selmayr, dont la puis-
sance n'a cessé de croitre au sein des institu-
tions européennes, ajoute aU tableau.

Celui qu'on surnomme ••Richelieu. est
mr la sellette. La commission du contrôle
du Parlement européen a décidé mercredi
de lancer une enquéte sur celte désignation
controversée, à la demande des verts.

L'affaire tombe mal alors que la Commis-
sion fait l'objet d'autres polémiques,
comme la récente rencontre entre son vice-
présidentJyrki Katainen et l'ancien prési-
dent de l'exécutif européen, jasé Manuel
Barroso, désormais membre du conseil de
Goldman Sachs, alors qu'il avait promis de
Ile jamais faire de lobbying auprès de la
Commission.

Les confidences
de Günther Oettinger
Le front soucieux, Günther Oettinger n'at-
tend pas nos questions. Il a voulu celte ren-
contre, et démarre sur le ton de la confi-
dence .•J'itais à Paris ilya quelques semaines,
j'ai rencontnlle fumier ministre et le secrétaire
général du président Macron. Deult pet:mnnes
d!' haut niveau rhaisi!', par Macron. Et per-
sonn!' Il 'aposé aurune question. La Chancelière
allemande vient de nommer son ministre de la
chanceUerie, et il n 'y a rien à redire, lâche-HI.
Le président de la Commission,jean-Claude
juncker, a le droit de choisir lui-même san secré-
taire ginéral. Il a le draitd!' nommer Martin
Se/mayr à ceposte .•

Le commissaire allemand reprend son
,ouffle. Et repart il la charge .•MartinS!'lmayr
est-il capable de remplir la fonction? je pen,e
que oui. Vous pouvez l'aimer on pas. Mais
~nelqu 'lm est-il capable de dire qu'il n'est pas à
même de ff'lnplir cette fonction? Compétence,
professionnalisme, tige, expmence. Vous pou-
vez l'aim.erau pas. Mais ilen est capable. Vous
devez l'cm,epter.>>

Pourquoi cette nomination intervient·
eUe maintenant, à un an de la fin du man-
danl de la Commission? .Dès le début de son
mandat,Aleltander Ralianer, san prédél'l'sseur,

a dit qu'il n'irait pas jusqu 'cison terme. San en-
gagement itait d'être secrétaire général pen-
dant trois ans».

le commissaire Oettinger reconnaît qu'il
n'était pas dans le secret de ce départ. .J'ai
appris mardi dernier cet arrongemellt enlTe le
président juncker rt le secrétaire généraI. Son
niveau d'autonté dépendait du fait que per-
sonne n'était au courant de son départ .•

Un jeu de chaises musicales au sommet

de l'administration européenne a permis de
placer Martin Selmayr à cettt' fonction. Mais
un épais brouillard a pesé sur rememble.

Au départ, Selmayr devait étre nommé
au poste de secrétaire général adjoint, après
unt' procédure éclair de 15 jours. Coup de
théâtre le 21 février,jean-Clallde jtmcker an-
nonce au collège sa nomination aUposte le
plus élevé de l'administration .

Lescommissaires entérinent la décision.
Certains, pris de court, sonl méconten ts.
.Cest Il'droit de jean-Claude jCll1ckerde propo-
serà ce poste quelqu'un de son choix., plaide
Günther Oettingef,

Le niveau de la nomination étonne, un
an avant la fin du mandat de la Commission
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européenne, Laprocédure est ouverte, mais
elle estsi courte qu'tm seul candidat postule
contre Martin Selmayr.

Pourquoi avoir soumis Martin Selmayr à
un test, alors qu'il avait déjà été choisi par le
président de la Commission pour ce poste?
.Comme chef de cabinet depuis trois ans, Mar-
tin Selmayr pouvaitIaire l'objet d'un tmnsfert
puret simple, comllleprévu par l'article 7 du rè-
glement. Mais il a préfiré dire non, c'est trop fa-
cile,je veux utiliser la procédure de l'article 29.
Il a donc passé des tests.»

Lecommissaire Oettinger reconnaît qu'il
n'a eu vent des intentiOll$ du président
Juncker qu'à la dernière minule .• Nous
avions l/ne réunion pour purler du poqnet de

nominations prévues.je lui ai proposé des al-
ternatives pour occuper 'es différents postes. Il
m'u dit, à cet instant, qu'ilulluit une requéte ad-
ditionnelle .•
jean-Claude juncker propose alors à son

commissaire aux Ressources humaines la
nomination de son cher de cabinet, Martin
Selmayr. Lecommissaire accepte sans bron-
cher, bien qu'il n'en fût nullement question
auparavant.

.j'ai ensuÎte auditionné Martin Selmayr; et
il était dair à cet instant qn'il ne serait nommé
secrétaire gélléml lldjain! qne pour ulle se-
conde. Et que c'était l'intention dejean-Clatlde
junrker de le proposer le lendemain matin
comme secrétaire ginérul.»

Lelendt'main, mercredi matin, les vingt-
sept commissaires européens sont informés
et, le doigt sur la COUlure, entérinent le
choix du nouveaU secrétaire général. la dis.
cussion dure neuf minutes. Très peu réali-
sent le mouvement. ".iean-Clal/de junckera
d'abord donné la parale à Aleltander Italianer
qui a annoncé son dipar!. Il a éti opplandi.
Jean-Claude jUllcker a ensuite infonné le col-
lège qu'il proposait Murfin Selmayr pour le
remplacer sur la base de l'article 29. C'était clair
comme le cristal. Après, nous avolls eu un lunch
et porté un toast à Alexander Ralianer.'

D'après le quotidien Ubération, par qui
cette affaire est arrivée sur la place pu-
blique,le poste de secrétaire général était
promis ilun Français .•je n 'aijamois en tendu
par/el' de (o.Je n'en sais rien., assure Günther
Oeltinger.

«II y a trop de Belges
dans l'administration»
Celte nouvelle nomination d'un Allemand
à un poste de haut niveau provoque une
gêne au sein des institution.s européennes.
Le secrétariat général du Parlement euro-
péen (Klaus Welle), la présidence de la BEI
(Werner Hoyer), du Service européen d'ac-
tion extérieur (Helga Schmid), du Méca-
nisme de stabilité (Klaus Regling) ... Toutes
les fonctions importantes sont aux mains
d'Allemands. La situation conforte le PI'E
(dêmocrates-ehrétiens ),

LaBelgique, quant il elle, n'a plus aucun
fonctionnaire au .top" de ['administration.
Le seul Belge haut gradé il la Commission,
jas Delbeke, le patron de la DGClimat, a été
déplacé. nétait pourtant très apprécié .•No-
trI' principal problème est qu'ily a beaucoup
trop de Belges dans l'administration.]e rencon-
tre des ministres de Sofia, Bncarest, La Varelle.
Et taus demandent pIns de nationaux .•

«SIje voyais Barroso,
nous irions boire un café»
La polémique n'~st pas éteinte. Nous abor-
dOll$la question de la récente rencontre en-
tre le vice-présÎd~ntjyrld Katainen et l'an-
cien présidentjosé Manuel Barroso.

.jyrki a été Pre",ierministre. BoITOSO aussi.
Ce sont d anciens collègues, réplique Günther
Oeltinger. Si je voyais jasé Manuel en bas,je
lui dirais tout de snite: allans boire un café ou
1Ifl!' bient.ll a ';té ",on patron, man Présiden t.ll
a été le collègue de Katainrn. Il n 'esl pas un pri-
sonnier. EtKatain!'n Il élé lranspar!'t'U

GüntherOettingercondut,jusqu'au dé-
tail: "Katainen a proposé à Barrosa d'al/erau
restaurant parce qu 'iJ n'avait plus de bièr!' dans
son bureau.»
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